
UN GRAVE ATTENTAT I UNE MYSTÉRIEUSE 
POLITIQUE A SOFIA SUICIDÉE A PARIS 

Un tué et cinq blessés 
Le président du Conseil bulgare. M. 

Mouchanoff. a remis la démission du 
Cabinet au roi. Le souverain a accepté 
cette démission et a chargé les ministres 
démissionnaires d'expédier les affaires 
courantes. Le roi a commencé ses con­
sultations et a fait appeler M. Mall-
noff, président du Sobranié. 

Tandis que celui-ci se trouvait auprès 
du rot une véritable bataille s'est dé­
roulée devant le Palais, au milieu de la 
foule qui attendait les derniers rensei­
gnements sur l'évolution de la crise mi­
nistérielle. 

Les protpguerovistes Christo Michaï-
loff et Yoon Vasileff. habillés de costu­
mes de chasseur et armés de fusils de 
chasse, ont tiré des coups de chevrotine 
sur un rédacteur du Journal « Macedo-
nia », M. Siméon Eftimoff. appartenant 
à la fraction Michaïloviste, le blessant 
grièvement. 

Des policiers se sont mis à la pour­
suite des agresseurs. Plusieurs coups de 
revolver ont été échanges de part et 
d'autre. Un des agresseurs a pu être 
immédiatement arrêté. 

L'autre, se frayant un chemin a tra­
vers la foule, a pu parcourir quelques 
centaines de mètres en tirant des coups 
de revolver et en lançant contre les poli­
ciers qui le poursuivaient une bombe 
qui. heureusement, n'a pas éclaté. Fina­
lement, blessé au cou par un officier, il 
a pu être arrêté 

Le bilan de l'attentat 
Le bilan de l'attentat est le suivant : 

' un policier tué, un agresseur blessé, le 
rédacteur du « Macéc"onia » blessé, deux 
passants blessés, un employé du minis­
tère de la guerre grièvement blessé dans 
son bureau par une balle qui a pénétré 
par une fenêtre. 

Cet attentat a vraisemblablement été 
commis en réponse à l'assassinat de M. 
Stanicheff, qui a eu lieu avant-hier. 

Une étrangère, que l'on croit Russe, 
et qui s'est- blessée le Jour de Noël dans 
ÎJ? J E F H h?UA ô> la rue de Rivoli, est 
décedée à l'Hôpital de la Charité où 
elle avait été transportée. 

M. Labat, commissaire de police du 
quartier de la place Vendôme, a repris 
son enquête pour essayer d'identifier la 
désespérée, dont le corps sera transporté 
a l'Institut médico-légal aux fins d'au-, 
topsle. 

LE « O U R S DEPARIEMEnTAL DU " B0H VACHER 
M. l'Inspecteur général Leroux a présidé hier à Lille à la cérémonie 

de remise des récompenses aux lauréats du Nord 
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LES VITRINES DU JOUR DE L'AN 
Le Jour de l'An approche et les vitrines 

prennent déjà un aspect inaccoutumé. La 
féerie des Jouets commence pour la plus 
grande Joie des enfants. Derrière les gla­
ces des confiseurs apparaissent tout 
enrubannés les boites de bonbons, cara­
mels, les sacs de chocolats et marrons 
glacés. Le sucre semble être le Dieu de 
ces temples et l'enfant Jésus lui-même 
est en sucre rose. Que Noël, époque des 
friandises, soit aussi l'époque de la Joie, 
n'y a-t-U pas là la preuve empirique de 
l'influence bienfaisante du sucre sur 
l'organisme humain auquel il donne 
force, chaleur et santé. 1433 

UNE PETITE FORTUNE 
ÉTAIT CACHÉE 

DANS LES ORDURES 
Le 23 décembre, Mme Marie Blanc, 

22, rue Haxo, à Marseille, avait placé 
dans les balayures un paquet renfer­
mant 10.000 fr. de bijoux et 400 fr. en 
billets de banque, pensant qu'ainsi les 
cambrioleurs ne les trouveraient point. 
Mais elle ne se rappela plus de la ca­
chette et Jeta les ordures dans la pou­
belle commune, devant la porte de son 
logis. Lorsqu'elle y pensa, il était trop 
tard, un chiffonnier avait emporté le 
précieux paquet., 

La police, avisée, a fait une enquête 
et a retrouvé le chiffonnier. Stephan 
Ivatchenko, 31 ans, sujet russe, sans do­
micile fixe, qui reconnut avoir trouvé 
les bijoux et l'argent. I l déclara avoir 
dépensé les 400 fr. avec des camarades 
et avoir vendu les b i jouxavec un indi­
vidu qu'il ne connaît pas. J a été écroué. 

35 VICTIMES DU NAUFRAGE 
D'UN VAPEUR CHINOIS 

Le vapeur chinois « Hsln-Fuh-Tai » 
aurait coulé entre Pekeou et Ningpo ; 
trente-cinq officiers et hommes d'équi­
page auraient péri : dix-sept personnes 
auraient été recueillies. 

Le Maestro 

DAJ0SBELA 
et son Orchestre Viennois 

jouent au 
- Café Bellevue „ 

Tous les succès de Dajos Bêla 
sont enregistrés en exclusivité 

sur disques 

LES GRÉVISTES DE BARCELONE 
UTILISENT LES BOMBES 

Une bombe a fait explosion dans un 
atelier de meubles de la rue Valladolid, 
à Barcelone. Des passants ont déclaré 
qu'un cycliste, en passant, avait jeté 
l'engin contre la devanture de l'atelier. 
Lee dégâts matériels sont très impor­
tants. 

Dans un autre établissement de meu­
bles, place de Tetuan, hier matin, avait 
déjà éclaté un pétard dont l'explosion 
produisit une certaine panique. 

En présence de ces actes de sabotage, 
enregistrés depuis quelque temps con­
tre les ateliers et magasins de meubles, 
dont les ouvriers sont en grève, de­
puis huit semaines, la police a procédé 
à l'arrestation d'un ébéniste nommé Ma-
thias Tejero. que l'on soupçonne d'avoir 
pris part à divers attentats. 

La police poursuit son enquête pour 
découvrir les dépôts de bombes. On a 
trouvé dans une maison 60 bombes for­
me ananas et dans une autre maison 
27 bombes. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA CHAMBRE 

D'AGRICULTURE DU NORD 
La Chambre d'Agriculture du Nord a 

tenu son assemblée générale, filer aatin. 
à la Préfecture du Nord, sous la prési­
dence de M. d' Isspsl L'ordre du Jour, 
chargé, a nécessité deux séances. Divers 
rapports ont été présentés par MM Ou-
four, codification des usages locaux ; 
Florunond Dsspraz, sur le problème du 
blé : M. Outters, sur la propagande en 
faveur de la sonsommation des produits 
laitiers : M. Maehe, sur l'utilisation de 
lénergie électrique dans les campagnes. ; 
et M. Pierre Cartigny. sur la révision des 
baux à ferme. 

Volet, sur les deux derniers problèmes, 
l'attitude adoptée par la Chambre d'Agri­
culture : 

La révision des baux. — En ce qui 
concerne la révision des baux pour la­
quelle le Sénat et la Chambre ne se sont 
pas encore mis d'accord : le vœu suivant 
a été proposé 

« Applloation dans le texte définitif 
de la loi à intervenir sur la révision 
des baux a ferme de l'indemnité due au 
fermier en cas de résiliation tant aux 
arriére-fumures et amendices qui n'au­
raient pas été récupérées par le fermier 
du fait de la résiliation qu'aux améliora­
tions de toute nature : culturales. fon­
cières et semi-foncières, a l'exception des 
seules améliorations somptualrea appor­
tées par le fermier avant la demande en 
révision, autorisées ou non. dans la me­
sure de leur valeur au Jour de la sortie 
du fermier 

» Le montant de cette indemnité de­
vrait être fixé, par expertise, trots mois 
avant le départ du fermier ; eUe lui serait 
réglée au jour de sa sortie ». 

L'eléctrifiostion des campagnss. — En 
ce qui concerne l'électrlflcatloon des 
campagnes, le vœu suivant est proposé : 

c La Chambre d'Agriculture. 
» Considérant qu'en dépit des sacri­

fices consentis par l'Etat, les collectivités 
et les particuliers pour l'établissement 
des réseaux électriques ruraux, l'utilisa­
tion de l'énergie électrique pour les usa­
ges agricoles, son emploi en force motrice, 
ne se. développent pas comme elle devrait 
a -eaus nu Coût trop élevé de l'énergie 
électrique. 

» Emet le vœu : 
» Que toutes dispositions soient prises 
par les pouvoirs publics en vue de dimi­
nuer ce coût en agissant sur l'index éco­
nomique, terme correctif, devant tenu-
compte du prix réel du charbon et de la 
main-d'œuvre et en poursuivant toutes 
mesures possibles de révision des tarifs. 

» Elle s'associe entièrement a cet égard 
aux vœux émis par le Conseil général ». 

La Société Française de protection de 
la main-d'œuvre agricole, fondée par 
M Pernand DAVID, ancien ministre de 
l'Agriculture, organise, chaque année, 
dans deux départements des concours 
destinés à maintenir l'émulation chez nos 
plus modestes ouvriers agricoles, nos bons 
bergers, nos bons vachers. Le concours 
du c bon vacher », organise cette année 
dans le département ou Nord, a obtenu 
un succès mérité, auquel collaborèrent 
la Chambre d'Agriculture, l'Office Agri­
cole départemental du Nord, l'Union des 
Syndicats de contrôle laitier. Des récom-

une somme de 16.700 francs, qui a été 
repartie, après examen des dossiers, en­
tre vingt-trois lauréats. Le Ministre de 
l'Agriculture a voulu honorer leurs méri­
tes par une promotion du Mérite Agri­
cole, qui est venue récompenser les cinq 
premiers. 

Voici la liste des récompensée : 
1er prix, M. DEHRE Alfred, chez 

M. Leleu, a Tilloy-lez-Cambrai : 2.000 
francs ; 2e, M. FACHE Rémy, chez 
M Ricour-Gantols, à Flêtre : 1.800 fr. ; 
3e. M. PLOUCHART Raoul, chez M Le-

Le banquet 
La distribution des recompenses a été 

suivie d'un banquet qui réunissait en 
l'Hôtel Maréchal les personnalités citées 
plus haut et les lauréats du concours. 

A l'heure des toasts, MM. d'Hespel et 
Lanthiez, au nom des grands groupe­
ments agricoles ; Delsart, au nom des 
parlementaires du Nord et Bouton 
d'Agnières, au nom de l'Administration 
préfectorale, saluèrent cordialement ces 
modestes collaborateurs des exDloita-
tions rurales. 

POUR LES GARDIENS 
DE PHARES 

Voici l'époque des brumes et des tem­
pêtes, nos lecteurs seront bien inspirés 
e n faisant parvenir des volumes brochés, 
des phonographes et des disques, à M. 
Eugène Figuière, fondateur de l'Œuvre 
des Amis des Gardiens de phares. 166, 
boulevard Montparnasse, à Paris, qui l?s 
fera parvenir aussitôt à ces braves gens 
isolés en mer. 

UN APPEL AUX MÉTIERS 
Sur le rapport du ministre du travail 

et ds la Prévoyance sociale, du ministre 
du Commerce et de l'Industrie, et du mi­
nistre de l'Education Nationale, un dé­
cret en date du 24 octobre a porté créa­
tion officielle de conseillers des métiers 

De son côté, et indépendamment, l'Ins­
titut National des métiers a pris l'Ini­
tiative d'organiser, dans toutes les ré­
gions, des comités départementaux, aux­
quels pourront faire acte de candidature 
les, diverses compétences professionnelles 
en mesure d'apporter aux métiers artisa­
naux, l'appui de connaissances et d'une 
expérience éprouvées 

Les candidats de toute profession (ar­
chitectes, ingénieurs, agriculteurs, techni­
ciens, médecins, artistes, professeurs, fi­
nanciers, économistes, juristes, etc...). 
doivent fournir, outre leur curriculum 
vitae, les références de nature à établir 
leur situation locale e» leurs aptitudes 
spéciales. Le; postulants agréés seront 
affectés aux diverses sections d'études 
de l'Institut National des Métiers, cons­
titué à Paris, sous la présidence de MM. 
les Sénateurs" Clementel et Serre, assis­
tés de M. le sénateur Thoumyre, ancien 
ministre et de M. le professeur Escarra, 
de la Faculté de Droit de Paris, vice-pré­
sidents. 

Les candidatures peuvent être adres­
sées, dès maintenant, au secrétariat gé­
néral de l'Institut National des métiers. 
30, .rue des Vinaigriers, à Paris. 

EN HAUT . M. LEROUX, inspecteur général de l'Agriculture, représentant le ministre, félicitant le premier lauréat, 
M. DEHSE, de TILLOY-LEZ-CAMBRAI. — EN BAS : Les lauréats, au premier rang desquels on voit assis tes trois 
premiers. MM. Raoul PLOUCHART, de QUIÊVY (3'), DEHSE (1") et Rémy FACHE, de FLETRE (2'). 

penses, diplômes, médailles et prunes en 
espèces, ont été remises hier par 
M. LEROUX, représentant le Ministre 
de l'Agriculture, à vingt-trois lauréats 
qui ont tous fourni une longue et méri­
toire carrière dans Un humble labeur, 
d'autant plus méritoire qu'il requiert une 
expérience qui tend à disparaître par les 
causes générales de la désertion des cam­
pagnes. 

v 
La remise des récompenses 

Elle s'est déroulée hier matin, à Lille, 
dans une des salles de la Préfecture, à 
l'issue d'une assemblée générale de la 
Chambre d'Agriculture du Nord. 

M. LEROUX, inspecteur général de 
l'Agriculture, présidait, entouré au bu­
reau de MM. D'HESPEL, président de 
la Chambre d'Agriculture ; VERLOMME, 
secrétaire l général, représentant M. le 
Préfet du Nord ; LANTHIEZ, président 
des Agriculteurs du Nord ; LERICHE, 
président de l'Office départemental agri-
col ; BRANCHER, secrétaire général de 
la Société Nationale de protection de la 
main-d'œuvre agricole ; CARLIER-
CAFFIERI. Florimond DESPREZ. an­
ciens présidents des Agriculteurs du 
Nord ; VEZIN, directeur des Services 
agricoles ; Léon DELSART, député du 
Nord ; GUILBAUT. Charles MACAREZ. 
SÉNÉCHAL, conseillers généraux ; Geor­
ges POTIÉ, Henri GHESTEM, Paul 
DUFOUR, DORCHIES, DE WAREN-
GHIEN, Rémi DIDIER^ César HERRE-
MAN et autres représentants de syndi­
cats et associations agricoles : VANDER-
WYNCKT. ingénieur en chef du Génie 
Rural ; HALBRONN, etc... 

M. BRANCHER, avant de donner la 
lecture du palmarès, a voulu rappeler °n 
quelques mots l'œuvre que s'était propo­
sée M. Fernand DAVID, œuvre éminem­
ment sociale puisqu'il s'agit de maintenir 
à la terre ses artisans les plus dévoués. 

LE PALMARÈS 
Les groupements qui se sont intéressés 

au Concours du bon vacher ont réuni 

duc Zenon, à Quiévy : 1.800 fr. ; 4e, 
M. APPENCOURT Jules, chez M. Sama-
rin Simon, à Hon-Hergies : 1.000 fr. ; 
5e, M. FLAMAND Camille, chez M. De-
harveng, à Mairieux : 1.000 fr. ; 6e, 
M. SAMYN Désiré, chez M. Lecocq, â 
Aubers : 1.000 fr. ; 7e, M BOURDON 
Henri, chez M Tamboise, à Montigny : 
900 fr. ; 8e, M. SALLEZ Louis, chez 
M. Pique Edmond, à Lecelles : 700 tr. ; 
9e, M. MOINE Fernand. chez M. Theil-
lier, à AMERVAL : 700 fr. ; 10e, M. DU­
BOIS Paul, chez M. Perilliat Jules, à 
Pont-à-Marcq : 700 fr. ; l i e , M. WALES 
Achille, chez M. Herreman, à Méteren : 
600 fr. ; 12e, M. BLEUZE Simon, chez 
M. Fallet Charles, à Saint-Amand : 
600 fr. ; 13e, M. TOURNANT Philippe, 
chez M. Donnaint, à Noyelles-sous-Celle : 
600 fr. ; 14e, M. HARDEMAN Elle, chez 
M A. Degrendel, à Merris : 400 fr. ; 15e, 
M. DUBOIS Lucien, chez M. Baudhuin, 
? Boussières-en-Cambrésis : 400 fr. ; 16e, 
M BRUNEL Abel, chez M Vandaele Mi­
chel, à Warhem : 400 fr. ; 17e, M. BRAN-
COURT Maurice, chez M. Wibaille Jules, 
à Villers-Pol : 300 fr. ; 18e, M. SAVARY 
Hector, chez M. Lesage Paul, à Beauvoîs": 
300 fr. ; 19e, M DAUMERIE J.-B . chez 
M. Cheval Jules, à Wargnles-le-Grand : 
300 fr. ; 20e. M. MATON Elle, chez 
M. Dequidt Rémi, à Worrnhoudt : 300 fr.; 
21e, M. DE BAELE Jules, chez M Da-
vaine Paul, à Lecelles : 300 fr. , 22e, 
M. PAINDAVOINE Emest. chez M Del-
haye Emile, à Marly : 300 fr. ; 23e, 
M. BRZEZINSKI Joseph, chez M. Des­
ruelles, à Gruson : 300 fr. 

M. Leroux décerna ensuite, au nom du 
ministre, le titre de chevalier du Mérite 
agricole à MM. Dehée, Fâche. Plou-
chart, Appencourt et Flamand. Il tint, 
en les félicitant, à faire ressortir leurs 
mérites. Pour humble qu'il soit, leur 
travail est une spécialité qui retentit sur 
la santé publique et représente à tous 
égards un capital précieux auquel les 
Associations agricoles ont de plus en 
plus raison de rendre un Juste hom­
mage. 

M. Brancher, au nom de la Société 
Nationale d'Encouragement à l'Agricul­
ture, remit à M. Ve*in un objet d'art en 
témoignage de l'œuvre qu'il poursuit 
dans notre département dans tous les 
domaines et en particulier celui de l'éle­
vage. 

M. Leroux, inspecteur général, tint au 
nom du ministre de l'Agriculture, à ren­
dre hommage à l'œuvre accomplie par 
M. Fernand David. Après avoir tiré les 
conclusions de cette manifestation agri­
cole, qui apporte un encouragement pré­
cieux, il aborda le problème du blé. 

Le projet de loi relatif au relèvement 
du marché, que vient de voter la Cham­
bre doit comporter au départ un crédit 
de 300 millions. M. Leroux estime qu'avec 
cette somme, on peut avancer à la cul­
ture l'argent nécessaire pour stocker 
ou reporter une partie de la récolte. Le 
décret d'octobre dernier, qui organisait 
le report, n'a pas été compris ni appré­
cié par l'ensemble des producteurs. Les 
Inconvénients qu'il offrait, manque de 
garanties en cas de brutale modification 
des cours, vont se trouver en majeure 
partie écartés, avec le nouveau régime 
qui donne au producteur l'assurance 

2u'il ne pourra être lésé pour avoir 
chelonné ses ventes. Il faudra sans 

doute apporter quelque prudence lors­
qu'il s'agira de procéder aux semailles 
de blés de printemps, mais la situation 
s'est considérablement améliorée avec le 
relèvement des droits de douane sur les 
avoines et le contingentement des 
orges, qui permettent une part plus large 
aux céréales secondaires. 

M. Leroux a terminé en invitant les 
agriculteurs du Nord à s'organiser étroi­
tement au sein de la profession et à con­
tinuer cette collaboration précieuse 
entre patrons et ouvriers des campa­
gnes, gage certain d'un renouveau de la 
prospérité du pays. 

JUGES SUPPLÉANTS 
D e l l Officiel » : 
Sont nommés juges suppléants rétri­

bués pour exercer leurs fonctions dans le 
ressort de la Cour d'Appel d'Amiens : M. 
Seguy. avocat : M. Mazêt avocat, docteur 
en droit : M. Bailllf avocat. 

———.——^——^—^——— 

SEPT VAGABONDS 
BRÛLÉS VIFS EN POLOGNE 

Aux environs de Ptotrfcow, sept aga-
bonds qui avaient passé la nuit dans 
une meule de paille, sont morts brûlés 
vifs, l'un d'eux ayant laissé tomber sa 
cigarette, communiquant ainsi le feu à 
la meule. 

NOTRE CONCOURS 

DE LA PLUS BELLE 

HISTOIRE 

4.000 PRIX valant 310.000 FR. 

Liste des lauréats 
(SUITE DB LA PREMIERE PACK» 

1.643e. — M. DEBAISIEUX Arthur, rue 
Salnt-Roch, 27, A TOURCOING. 

1.644e. — M. TYTOAT André, rue de 
Thumesnil. 68, & LILLE. 

1.645e. — M. TOURNEMAINE Eugène, 
rue du Bloc, 1, à DOUAL 

1.646e. — M. DESCARPENTRLES Lucien, 
rue de Lille, 4. à SAINT-ANDRJÊ-
Tjsz-LILLE. 

1.647e. — Mme DELBECQUE Madeleine, 
hameau du Colombier, à WAMBRE-
CHIES. 

1.648e. — M. DERYCKE Charles, rue 
Jean-Jacques Rousseau, 28, à MONS-
EN-BARŒUL. 

1.649e. — M. CARPIN Jules, rue Saint-
Luc, 134, à LILLE. 

1.660e. — Mme ROMMELAERE M.-L. 
rue Sadi Carnot, 135, WATTiaNTES 

1.651e — Mme DUPONT Bertlne, rue 
Philadelphie. 114, à LILLE. 

1.652e — Mme DELEZENNE Virginie 
rue de Bouvines, 21, à RONCHLN. 

1.653e. — M. LECLERCQ Maurice, rue 
Eugène Jacquet. 24. à ST-MAURICE-
T.TT.T.W 

1.654e. — M. BERNARD Pierre, rue du 
Parc, à BACHY (Nord). 

1.655e. — Mme GOMMELIN-POULET, 
cité N° 11 de Béthune, 403, GRENAY. 

1.656e. — Mme HEDDEBAUT Louise, rue 
du Riez, 53, à TEMPLEUVE. 

1.657e. — Mme CLAUS, rue Pline, 6, à 
I.TTfT.Ti'. 

1.658e. — M. CARON Gustave, rue Jules 
Ferry, M, à AUBY. 

1.659e. — M. VAN DER LAAN Henri, rue 
Principale, 103. à FOREST-SUR-
MARQUE. 

1.660e. — M. CATTEAU Henri, rue 
de la Frontière, 24. à TOURCOING. 

1.661e. — Mme JACQUART Marcel, rue 
du Moulin-Tonton, 8, TOURCOING 

1.662e. — Mme DEBUSSCHERE-SÉNÊ-
CHAL, rue Latérale, 34, à ORCHIES. 

1.663e. — Mme CHARLY Suzanne, rue 
Camot, 16, à WATTRELOS. 

1.664e. — M. PROCUREUR Albert, rue 
Meyerbeere. 54, à ROUBAIX. 

1.665e. — M. ASPEEL Julien, rue Saint-
André, 5. à LILLE. 

1.666e. — M. LOYER Fernand. 96, rue 
Ghesquiéres, à HELLEMMES. 

1.667e. — M. DEHEM Maurice, rue de la 
Dlme, 18, à HOUPLINES 

1.668e. — M. MARTIN Jules, rue Jean 
LECLERCQ, 4, à WATTRELOS. 

1.669e. — Mme PETROF-ROBBE Renée, 
rue Saint-Gabriel, 14, à LILLE. 

1.670e. — Mme CHAVE Marie, rue du 
Brun Pain, 332, à TOURCOING. 

1.671e. — Mme PARMENTTER Ray-
monde, rue Blanche Porte ,n° 1, à 
TOURCOING. 

1.672e. — Mme VERSTRAETE Elisa. rue 
de Rome. 50. à ROUBAIX. 

I.673e. — Mme PASBECQ GaWlelle. nie 
de Lesquin. 46, à FACHES-THU-
MESNLL. 

1.674e. — M. GUILBERT Alfred, rue de 
Gand, 10, NEUVILLE-EN-FERRAIN. 

1.675e. — M. DESPREZ Robert, rue du 
Faubourg de Douai, 62, à Ln,LK. 

1.676e. — Mme MARCHAND Gisèle, rue 
Nationale, à BONDECOURT. 

1.677e. — Mme DUBRULLE Ernestlne, 
rue Masséna, 61, à TiTT.LE. 

1.678e. — Mme VIENNE Florence, rue 
Eugène Guillaume, 2, WASQUEHAL 

1.679e. — Mme CUVEELE Clara, rue de 
Lille, 29, à LA MADELEINE. 

1.680e. — M. MARECAUX Emile, rue de 
l"Epinette, 77, â MARQUETTE. 

1.681e. — M. RIVIÈRE Henri, place Ju­
les Guesde, à ANSTAING. 

1.682e. — M. HOUZÉ Léon rue du Balot, 
22, au MARAIS-DE-LOMME. 

1.683e. — M. CAMUS François, 16, rue 
de l'Égalité, à HAUBOURDIN. 

1.684e. — M. GODYNS Albert, 20, rue 
Philadelphie, à FIVES-LILLE. 

1.685e. — M. NOLÉ Louis, rue du Vieux-
Faubourg, 47, à LILLE. 

A U DESSERT 
CHACUN VEUT 

A PART DE 

BISCUITS 
COLPART 

Des maux de tête 
qui viennent de l'estomac 

Les personnes qui digèrent mal ont 
souvent des maux de ".été et des migrai­
nes. On ne saurait trop leur recomman­
der de sucer après chaque repas deux 
pastilles dlgestives Rennie Ces pastille» 
— d'excellents bonbons — assurent des 
digestions normales en complétant les sé­
crétions gastriques par un apport de 
pepsine et de pancréatine. Elles suppri­
ment lourdeurs, renvois, aigreurs, brûlu­
res, crampes, etc... Elles neutralisent 
l'acidité. Essayez le Digestif Rennie. 
Toutes pharmacies : 3 fr. 95 la boite de 
poche : 12 fr. 75 le grand flacon. 
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1.686e. — Mme HOF Marthe, rue du Clln-
quet,-10 bis, à TOURCOING. 

Le dernier lauréat a donné le chiffre 
de 45.672 comme réponse à la question 
subsidiaire différence avec 4S.487, 
nombre de concurrents ayant donné 1» 
liste gagnante : 2.185. 

Lire demain, la suite de la liste 
des 4.000 heureux gagnants. 

Les gagnants peuvent retirer 
leurs prix dans les bureaux do 
ci REVEIL OU NORD ... 186, m e 
de Parts, à LILLE. 

Rappelons, à ce sujet, te texte 
de l'article 7 do Règlement, di­
sant : 

« La liste des prix affectés s a 
présent concours représente une 
valeur de 310.000 francs. 

» La liste des gagnants sera 
publiée dans les colonnes du 
s REVEIL OU NORD » et de 
c L'EGALITE DE ROUBAIX-
TOURCOING ». 

» Dés la publication des noms, 
les gagnants pourront se présen­
ter a notre siège .ociaL 186. rus 
de Paris, a l.II.IiR, oU ils pour­
ront retirer leurs lots. Les ga­
gnants auront, naturellement, à 
justifier de leur Identité lors du 
retrait de leurs prix. Les frais 
d'envol seront a la charge des 
gagnants qui demanderont l'ex­
pédition de leurs prix ». 

Les lauréats pourront également 
retirer leurs prix tout les dimanche* 
de 9 heures à midi. 

BIBLIOGRAPHIE 

« J'ACCUSE.. ET ME DÉFENDS » 
par Germaine de ROUEN 

(la célèbre guérisseuse) 
Sous ce titre, Mm« Germaine de Rouen, 

bien connue dans notre région du Nord, 
publie un fort Volume de 300 pages dédié 
au ministre de la Justice française, dans 
lequel la célèbre guérisseuse se Justifie, 
« textes et rapports officiels à l'appui de 
sa thèse», des accusations qui ont été 
portées contre elle. 

«Le titre de mon livre, écrit-elle, dé­
passe ma pensée. Loin de moi l'Idée de 
m'ériger en accusatrice. Que mes lecteurs 
soient bien convaincus que Je n'agis 
point dans un sentiment de révolte. .,,, 

«Je veux tout simplement, à la lumièse 
de la vérité, c'est-à-dire à la lumière des 
faits vécus récemment (donc facilement 
contrôlables), défendre mon œuvre et 
l'éclairer, afin d'en permettre l'épanouis­
sement. 

« Bien que ne contenant que la rela­
tion des faits qui ont engendré les pour­
suites dont je fus victime, ce livre me 
permet : 

« 1° De me justifier devant l'opinion 
publique, puisqu'il me donne les possibi­
lités de prouver que Je guéris et que ma 
méthode est inégalable ; 

« 2° De ce fait, Il me donne les moyens 
de laver la boue que mes adversaires ont 
fait gicler sur mon œuvre ; 

« 3" Il lance vers ceux qui doivent 
m'aider le cri de ralliement que, pour le 
bien de l'humanité, ceux-ci entendront, 
j'en suis avertie. 

« J'ACCUSE... ET ME DÉFENDS n est 
en vente chez l'auteur, Mme Germaine 
de Rouen, 41, rue de Valenciennes, à 
Saint-Saulve (Nord). 

Prix: 15 fr., f° 17 fr. 

NOMINATIONS 
CHEZ LES POMPIERS 

De r « Officiel » : 
Des sapeurs-pompiers communaux ont 

été nommés au grade ci-après: Aisne, l O t 
Maquin E., sous-lleutenant à Homblplé-
res : Lellévre A., sous-lleutenant à, Saint-
Rémy-Blanzy (Pas-de-CalaU) ; MM. Bil­
let H., sous-lieutenant a Vermelles ; JolJ 

sous-Ueutenant a Cléty. 

SERVICES RENDUS 
A L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

De r • Officiel » : 
Lettres de félicitations accordées pour 

services rendus a l'Education Physique et 
à la Préparation Militaire et remises à 
l'occasion des fêtes ou cérémonies prési­
dées par un membre du Gouvernement 
pendant le 2e semestre 1932. Lettres de 
félicitations avec mention au Bulletin 
Officiel : Liervllle U.. Mers-les-Bauu 
(Somme) ; Rlmbert R., Mers-les-Bains. 
Deuxièmes lettres de félicitations. Premiè­
res : Bricourt E.. Revlllers : Boussemaare 
L. Lille ; Doby Maurice, Lambersart ; 
Duponcbel, R. Mers-les-Bains ; Meunier 
H. Douai; Rigaud B.. Entralgue (P.-de-C.) 
Thaves P., Entralgue ; Wexsteen P.. Ma-
lo-les- Bains. 
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LE SECRET 
X>EL 

K0U-K0UN00R 
par DELLY 

Sans un mot. comme en un plan bien 
réglé d'avance. Kin-Feng assujettit un 
bâillon sur la bouche de l'homme qui 
commençait à râler, puis lui ligota les 
mains, avec une extraordinaire célérité. 
Alors Darson retira ses doigts, et saisit 
l'inconnu à l'épaule, en ordonnant à ml-
volx : 

— Maintenant, inarche 1 
L'autre n'essaya pas une résistance 

qu'il était d'ailleurs hors d'état de ten­
ter, en ce 'moment.. Trébuchant, le vi­
sage violacé par ce commencement d'as­
phyxie, le; yeux hagards et terrifiés. Il 
se laissa conduire par les deux hom­
mes de confiance du comte Mancelll. à 
travers les grands corridors voûtés, puis 
dans un étroit escalier qui aboutissait 
à la chapelle. 

Là Darson démasqua l'entrée du pas­
sage'secret autrefois découvert par U -
Wang-Tsang. et poussa l'homme dans 

l'ouverture sombre... Après quoi, U lui 
tint ce petit discours : 

— Votre patron et vous, Cornélius 
Schaeft, avez cru avoir affaire a des 
imbéciles... et c'est vous qui êtes roulés 
Tout ce que le comte Martold — ou 
Belvayre. comme vous l'appelez — avait 
comploté avec vous, nous le savions. Et 
nous vous avons laissé jouer votre co­
médie, pour vous prendre au piège... 
Maintenant, c'est fait. Martold n'aura 
pas son otage, et il ne connaîtra pas de 
quelle façon s'est terminée votre mis­
sion, car désormais « vous ne parlerez 
Dlus », Cornélius Schaeft. 

En achevant ces mots. Darson se pen­
cha, retira les liens qui serraient les 
bras du Hollandais, puis le bâillon posé 
sur sa bouche. 

Et, se reculant hors de l'ouverture, il 
referma sur lui la boiserie. 

Schaeft se trouva dans l'obscurité 
complète.. L'atmosphère était humide 
et moite... Quand son premier saisisse­
ment fut dissipé, il pensa avec épou­
vante : 

< Où suls-je ?.. Où m'ont-Us con­
duit ? » 

Pendant un moment, il resta Immo­
bile, le corps secoué de frissons... Puis 
11 se souleva, se mit sur son séant, tâta 
autour de lui... 

Le sol était dur, un peu rocailleux.. 
Schaeft se traîna lentement, avec pré­
caution, craignant de choir dans quei-
oue gouffre invisible.- Au bout d'un* 

cinquantaine de mètres, sa main sen­
tit une marche... 

Oserait-Il descendre cet escalier, dans 
une telle obscurité ?... D'ailleurs, è quoi 
bon ?... SI on l'avait enfermé là, c'est 
qu'on savait bier qu'il lui était Impos­
sible de s'en échapper. 

Mais que voulait-on faire de lui r... 
Les derniers mots de Darson réson­
naient sinistrement à ses oreilles • « Dé­
sormais, vous ne parlerez plus. Corné­
lius Schaeft— » N'était-ce pas là une 
sentence de mort ?.. Allaiton le laisser 
périr de faim, dans ces ténèbre3 ? 

Une sueur froide mouilla le corps 09 
Hollandais. 

Devant une telle perspective, mieux 
valait tout risquer, pour tenter de trou­
ver une Issue. 

Schaeft se ieva et. avec mille précau­
tions, commença de descendre. L'esca­
lier était ralde. coupé de petits paliers 
qui, dans cette nuit complète, consti­
tuaient autant d'embûches... Mais le 
Hollandais se reprenait un peu à l'es­
poir, car l'atmosphère devenait moins 
lourde, à mesure qu'il avançait.... 

L'escalier finissait.. Schaeft s'engagea 
dans un long couloir, où pénétraient 
une vague lueur et un air frais annon­
çant l'approche d'une ouverture sur le 
dehors... Après quelques Instants le 
marche, U se trouva devant une fissure 
du roc par où se glissaient un peu d'air 
et une pale clarté de lune. 

Avec précaution, a s'avança, passa la 
tête dans l'ouverture. 

Et une exclamation de désespoir s'é­
chappa de ses lèvres. 

Presque au niveau de la fissure, et 
prête à y pénétrer, la Dordogne roulait 
ses eaux jaunes, torrentueuses, gon­
flées par des pluies récentes qui s'é­
taient prolongées. 

L'étroit rebord longeant la falaise à 
pic avait disparu sous ce flot montant, 
et devant lui, Schaeft ne voyait que 
l'abîme mouvant, grondant, qui lui bar­
rait le chemin de la délivrance. 

Il bégaya : 
— Je suis enfermé !... enfermé ! 
Pendant un long moment, U resta là. 

regardant cette eau jaunâtre et rapide 
avec des yeux désespérés... Là-haut, le 
voile de nuées s'était écarté, permettant 
à la lune presque en son plein d'éclai­
rer ce spectacle d'une signification ter­
rible pour l'homme qui le contemplait. 

Mourir par la faim... ou périr par les 
flots torrentueux.-' Telle était l'alterna­
tive qui se présentait à l'esprit affolé 
du Hollandais. 

Cependant, à la réflexion, 11 songea 
qu'il était assez bon nageur, et que. peut> 
être, il pourrait se sauver quand même 

En tout cas. il n'entrevoyait que cette 
chance.. Car ou bien le comte Mancelll 
avait l intentlon de le laisser mourir 
de faim dans ce lieu secret, ou bien il 
lui réservait un autre châtiment non 
moins terrible. Les paroles de l'homme 
qui l'avait délivré de ses liens ne lais­
sait pas 8 Schaeft de douta â ce sujet. 

Avec des gestes fébriles, le Hollandais 
enleva ses principaux vêtements... Pen­
dant un moment, il hésita encore... La 
lune éclairait son visage blême, convul­
sé par l'angoisse. 

Puis 11 murmura : 
— n le faut I 
Et, se glissant dans la fissure, U se 

jeta à l'eau. 
Pendant un instant, il fut emporté 

par les flots... Puis il eut llmpresslon de 
se trouver pris dans un tourbillon, roulé 
furieusement... Et il perdit la notion 
de tout. 

VT 

A Paris. Martold attendait avec Impa­
tience le résultat de l'entreprise qu'il 
avait confiée à Cornélius Schaeft. 

Nul mieux que le Hollandais ne lui 
semblait capable de la faire réussir. 
Dans de précédentes affaires, assez dif­
ficiles et délicates, U avait montré ce 
que l'on pouvait attendre de son 
adresse, de sa ruse, de son esprit d'Ini­
tiative... Aussi Martold escomptait-il le 
succès. Néanmoins. 11 avait déjà eu trop 
de preuves du pouvoir d'information 
dont semblait disposer son adversaire 
pour ne pas conserver malgré tout une 
vive inquiétude. 

Il était convenu que Schaeft. ayant 
endormi la jeune comtesse Mancelll à 
l'aide du chloroforme dont U s'était 
muni, la transporterait hors du châ­

teau, jusqu'à un endroit du mur d'en­
ceinte convenu à l'avance avec le com­
plice dont il s'était assuré l'aide. Là. il 
ferait passer la jeune femme de l'autre 
côté, puis passerait lui-même... Une auto­
mobile les attendrait à quelque distance 
et les transporterait à grande vitesse jus­
qu'à une localité de la banlieue pari­
sienne où Martold s'était assuré la jouis­
sance d'une petite propriété close de 
hauts murs, très retirée, appartenant à 
un Allemand de sa connaissance. Là se 
terminerait la mission de Schaeft... Mar­
told s'était assuré d'un robuste Poméra-
nien et de sa femme, gens de confiance, 
pour garder la prisonnière. Au bout d'un 
certain temps, qui n'était pas fixé en­
core, il entamerait les négociations des­
tinées à lui faire connaître le secret de 
la caverne chinoise et à lui assurer la 
possession du trésor, en échange de la 
mise en liberté d'Orletta. 

Oui. qu'il eût en sa possession la jeune 
comtesse Mancelll. tout était là. n se 
faisait fort, ensuite, de la garder à l'abri 
des recherches... 

Aussi la première partie de ce plan 
était-elle d'une importance primordiale 
et expliquait-elle la nervosité qui s'était 
saisie de Martold quand 11 avait reçu la 
dépêche, conçue en termes convenus, lui 
annonçant que Schaeft avait saisi une 
occasion favorable pour pénétrer dans le 
château 

H se rendit le lendemain aux Troènes 
— c'était le nom de la petite propriété 

— pour constater que tout était prêt â 
recevoir l'otage. Et il y demeura Jus­
qu'au soir, calculant que Schaeft, s'il 
avait pu faire le coup la nuit précé­
dente, serait vraisemblablement ici dans 
la soirée, car la voiture qu'il avait louée 
donnait une très grande vitesse. 

Mais le Hollandais ne parut pas ce 
jour-là... ni le lendemain d'ailleurs. 

Aux Troènes, on vit arriver un matin 
Essger. le complice que Schaeft avait 
pris pour l'aider.- n avait attendu vai­
nement à l'endroit désigné jusqu'à l'au­
be.- Puis, craignant d'être remarqué. Il 
avait rejoint l'automobile et avait été 
la garer à Périgueux.... Après quoi, fort 
inquiet au sujet de son compagnon, 11 
était revenu par le chemin de fer à Mon-
teyrac et jusqu'au soir avait erré aux 
alentours du château. 

Pendant toute la nuit, il s'était tenu à 
l'endroit désigné par Schaeft, dans l'es­
poir que celui-ci. n'ayant pu réussir la 
nuit précédente, s'était caché dans le 
château et attendait les ténèbres pour 
sortir, avec ou sans la prisonnière.- Puis, 
au matin, de plus en plus Inquiet, il 
s'était rendu à une auberge du village 
pour se restaurer, après cette nuit de 
veille. Et là, il avait appris que la veille, 
des gens passant dans un «entier peu 
fréquenté au bord de la Dordogne, 
avalent trouvé le cadavre d'un noyé, ar­
rêté par les branches d'un arbre plon­
geant dans la rivière. 

Ce ntvrts 


